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Homélie du 10 Avril 2022    Dimanche des Rameaux 
   et de la Passion de notre Seigneur 

 

« Au jardin de la Sainte Semaine ! » 
 

 Nous venons d’entendre le récit de l’entrée de Jésus à Jérusalem. 

Une entrée de Jésus glorieuse et alors qu’il est acclamé par toutes ces 

palmes et autres rameaux brandit sur son passage (comme aujourd’hui 

l’homme peut brandir banderoles et drapeaux lors de meeting), cette 

Entrée messianique peut nous apparaître comme le retour de l’Homme 

dans le jardin d’Eden enfin retrouvé. 

 Mais ce « jardin des Rameaux », à l’apparence si glorieuse, va très 

vite se transformer en jardin de Gethsémani, en jardin d’agonie, puis en 

jardin du Golgotha, celui de la Croix. Cette transformation, ce 

retournement, va se faire à la vitesse où la foule de ceux qui acclament 

Jésus lors de son entrée à Jérusalem, va se retourner contre Jésus et 

finalement réclamer qu’il soit crucifié à la place d’un criminel. 
 

Voilà ce qui advient lorsque les hommes sont manipulés par des 

gouvernants sans scrupules qui transigent avec la vérité, qui la bafouent 

et la pervertissent. En fait, leur drame est qu’ils cherchent à prendre une 

revanche sur l’histoire ou à compenser leurs propres blessures par le 

pouvoir et la toute-puissance sur ceux qui, à l’origine, sont ses frères. Et 

finalement à l’image du Christ c’est toujours l’innocent qui en paye le prix. 

C’est l’histoire de Caïn et Abel qui se reproduit.  

Là est tout le drame de cette foule parce que c’est d’abord le drame 

de Pilate, d’Hérode, de Judas et de tant d’autres dans l’Histoire de 

l’Humanité … jusqu’à aujourd’hui encore en terre de Russie et d’Ukraine 

comme au Mali, en Afghanistan, ou dans tant d’autres terres 

« enténébrées » du jardin de la création. 

La foule attendait et voulait un Roi pour les libérer, et Jésus est bien 

ce Roi des rois, mais voilà… Il ne l’est pas et ne peut pas l’être à la manière 

dont les hommes de cette foule le veulent.  

La royauté de Jésus ne s’exprime jamais en termes de toute-

puissance ou de force militaire qui détruit et anéantit ! 

La Royauté du Christ. La royauté de celui qui a reçu l’Onction de 

Dieu réside dans le service jusqu’à l’anéantissement de lui-même et non 

pas l’anéantissement de ses frères. La royauté du Christ réside dans le 
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service de Dieu le Père qui l’a envoyé et le service des hommes, de ceux 

vers lesquels il est envoyé, et ce jusqu’au bout, jusqu’à l’extrême limite de 

lui-même, jusqu’à l’extrême limite de l’Amour… au service de la Vie de 

l’Homme et non pas de sa mort ! 

Dieu en Jésus-Christ veut régner et régnera mais non pas en prenant 

par la force, en conquérant, en contraignant, en prenant possession, mais 

en se donnant et, par amour, tel un esclave, en s’humiliant. 

“Grain de blé tombé en terre, Il a tout donné 

Il a pris notre misère, Il nous a aimés” 
 

 Depuis le jardin des origines, celui de la Genèse, Dieu n’a de cesse 

d’être à la recherche de l’Homme qui lui a désobéit, et même qui l’a renié 

et rejeté parce qu’il veut être « comme Dieu », parce qu’il veut être son 

propre Dieu.  

Et depuis le jardin des origines jusqu’au jardin de notre Humanité, 

aujourd’hui encore dramatiquement défiguré par la guerre, nous ne 

pouvons que constater avec horreur que l’Homme cherche encore, et par 

tous les moyens, à être « comme Dieu », à être son propre Dieu … En fait, 

à s’imposer à ses frères comme un dieu-Maître : autocrate et dictateur ! 

Et Dieu … où est-il ?  

Dieu, en Jésus dans sa Passion, nous révèle que lui, depuis les 

origines et encore aujourd’hui, au cœur du jardin de notre Humanité 

blessée et défigurée, est encore et toujours à la recherche de l’Homme tel 

un mendiant.  

Il est toujours à ta recherche et mendie ton retour à son Amour. Non 

pas pour te juger, t’accuser, et encore moins pour te condamner MAIS 

pour t’offrir de pouvoir renaître grâce à l’amour qu’il a pour toi. 

Jusqu’à quel point nous aime-t-il pour nous sauver ?  

Ne venons-nous pas de l’entendre dans le récit de la Passion ? Pour 

nous sauver, Dieu en Jésus nous aime jusqu’à endurer et accepter d’être 

trahis, renié, humilié, et crucifié !  
 

A Pilate qui l’interroge et le somme de se prononcer sur la nature de 

sa Royauté, Jésus répond qu’il est venu dans un seul but : « Rendre 

témoignage à la Vérité ! ».  

Et comment Jésus rend-t-il témoignage à la Vérité ? 

Ne le voyons-nous pas ? Et bien réécoutons le Magnifique Hymne 

de St Paul aux philippiens que nous avons entendu dans la 2ème lecture : 
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« Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne retint pas 

jalousement le rang qui l’égalait à Dieu.  

Mais il s’est anéanti, prenant la condition d’esclave, devenant 

semblable aux hommes. Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé, 

devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix.  

C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom qui est au-

dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au 

ciel, sur terre et aux enfers, et que toute langue proclame : « Jésus Christ 

est Seigneur » à la gloire de Dieu le Père. » 
 

Alors, bien chers frères et sœur, regardons-nous donc à l’intérieur, 

en nos cœurs… et soyons vrais avec nous-même ! Sommes-nous dignes de 

Dieu qui nous aime jusqu’à s’abaisser et consentir à être ainsi humilié ?  

 Je prie de tout cœur pour que nous ayons l’humilité, (chacun 

d’entre-nous et moi le 1er), de répondre en vérité : Non Seigneur, ! Non je 

ne suis pas digne de ton amour, « Je ne suis pas digne de te recevoir… 

mais dis seulement une parole et je serai guéri ! » 
 

Alors, nous trouverons notre place dans le nouveau Jardin d’Eden, 

aux côtés du Bon Larron crucifié, au plus près de Jésus, et nous pourrons 

recevoir de Jésus lui-même la plus belle consolation qui soit, celle de 

l’entendre nous dire : « aujourd’hui même tu seras avec moi en paradis ! » 

« Qui à Jésus s’abandonne trouve la vraie vie. 

Heureux l’homme qui se donne, il sera béni. » 

AMEN ! 

Père Eric P † 

 

 

 

 


